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RÉSUMÉ

Une plongée dans les nocturnes de l'hippodrome de Vincennes, lieu à peu à peu déserté

qu’un groupe de jeunes joueurs transforme chaque soir en royaume. Dans ce monde

d’échos et d’écrans, filmer pendant des mois leurs calculs, leurs corps et leurs cris : capter

leur force. 

________________________________________________________________________

SYNOPSIS

Nocturnes de l’hippodrome de Vincennes : une plongée dans un lieu déserté qui contient

certains soirs moins d’hommes que d’écrans. 

Scrutant les images, Kader, turfiste, accompagné de sa petite amie, vit furieusement la

succession cyclique des courses. 

Jusqu’à ce que cette mécanique addictive bascule dans l’envers de l’obsession, dans ces

zones invisibles où cameramen, speakers et journalistes travaillent et mettent en scène

cette bizarrerie déshumanisée d’un spectacle sans spectateurs. 
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NOTE D’INTENTION DU RÉALISATEUR

Depuis mes premiers repérages, je rêve ce film comme une immersion dans la solitude de

quelques personnes au milieu d’un vaste volume irréel, l’hippodrome de Vincennes,

espace technologique fait de nuit, d’images et de reflets. Car on ne sait plus trop où est la

réalité à Vincennes. Du fait de la délocalisation des paris sur internet, ce lieu mythique

contient aujourd’hui moins d’hommes que d’écrans. Le joyeux hippodrome où les

différentes couches sociales se retrouvaient dans leurs plus beaux apparats pour faire

l’expérience commune d’une vitesse, le Vincennes des bérets et des chapeaux, n’existe

plus que dans certaines peintures de Degas ou Manet. 

Pourquoi se déplacer à Vincennes si l’on peut parier en tapotant sur un smartphone ? Et

pour les derniers présents sur place, pourquoi regarder en vrai la course de loin quand les

écrans affichent simultanément, avec une précision inégalable pour l’œil humain, gros

plans d’un côté et statistiques de l’autre ? Pourquoi acheter des billets à une guichetière

quand une machine peut remplir plus rapidement la même fonction en silence ? Mon point

de vue est simple : dans cet hippodrome, comme dans les cafés, les kebabs et les foyers,

les écrans, parce qu’ils aspirent nos regards, attaquent le lien affectif et social. Et sans

être aucunement la cause première de l’addiction, ils l’intensifient immanquablement en

réduisant un peu plus les échanges entre joueurs. 

Si Vincennes n’est pas le seul lieu où l’écran est omniprésent, il est le seul, à ma

connaissance, où s’installe ce phénomène déshumanisé d’un spectacle sans spectateurs.

Dans Nocturnes, il fera nuit (tout sera tourné durant les fameux « nocturnes » de

Vincennes) et tout nous semblera très irréel : les résonances des cris des derniers joueurs

dans le hall désolé ; le sol lunaire de la piste ; le cliquetis de câbles qui rappelle un port à

l’abandon ; les passages éclairs des manteaux des jockeys aux couleurs gueulardes au

milieu d’une nuit éclairée par de puissants projecteurs. Et partout autour de ces giclées

fauvistes qui ont éclaboussé mon regard, l’image télévisuelle règne, sans partage. 

Filmer Vincennes aujourd’hui, c’est donc filmer le lieu-Narcisse qu’il est devenu, ce

vaisseau monumental au look 80’s démodé, plus occupé à fabriquer indéfiniment des

images de lui-même qu’à produire un événement collectif. Je ne parle pas seulement du

plus grand écran d’hippodrome d’Europe, siégeant au milieu du terre-plein tel un roi au

cœur de son royaume. Je veux parler ici de la centaine d’écrans installés par séries de
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deux ou de quatre depuis le milieu des années 2000 et de tout le dispositif déployé pour

en alimenter les surfaces. Les turfistes le savent et en parlent volontiers : ce qui fait battre

aujourd’hui le cœur de Vincennes, c’est une chaîne de télévision nommée Équidia. Sur

place, on ne voit et on n’entend qu’elle : ses écrans bien sûr, mais aussi ses caméras, ses

journalistes, ses guérites, ses speakers, ses publicités, etc. 

Et dans ce grand fabriquant d’images aux dimensions monumentales, j’ai rencontré des

personnes. Depuis 6 mois, ils sont les foyers de mon énergie.

Il s’agit de Kader, 29 ans, accompagné de Céline, sa petite amie. Kader n’en finit pas de

se passionner pour un jeu qui l’isole toujours un peu plus depuis 15 ans. Chaque soirée,

ils retrouvent dans le hall, exactement à la même table, quelques parieurs qui font parti

des derniers à faire le déplacement. Entre les chaises retournées du hall inoccupé, ils se

confectionnent chaque soir, bien en face des écrans, comme une loge privée qu’ils

occupent quatre heures durant, s’appropriant l’espace en s’y préparant des sandwichs sur

place, buvant et fumant sous le regard indifférent des vigiles. Quand ils ne parient pas, ils

commentent à voix haute, sans communiquer vraiment entre eux, le défilé des statistiques

sur les écrans. Ou comment être seuls à plusieurs.

Assis devant la ribambelle d’écrans suspendus, ils forment une petite bande où chacun a

son rôle : il y a Safir, le plus ancien, le plus bavard aussi, respecté pour ses conseils et

ses calculs, fournissant souvent des explications en cas de perte. Il y a Mehdi aussi, un

nouveau venu discret au regard doux et triste. Et surtout, il y a Kader, versatile, tantôt

obsessionnel imperturbable, le regard plongé, comme en une stase sérieuse et angoissée,

dans des colonnes virtuelles de chiffres, tantôt pitre très attachant jouant de son image

d’amuseur, adorable vantard passé maître en argot de turfiste. Sa bonne humeur et ses

blagues, lorsqu’il perd sa mise, se change d’un coup en furie ténébreuse, en violente

décharge pulsionnelle. De Céline, Kader et ses collègues, je ne ferai pas d’interviews ; on

ne les verra jamais commenter à distance la situation de l’hippodrome. Ce que je veux,

c’est m’immerger dans leurs habitudes, capter l’ambivalence de comportements

imprévisibles alternant franches rigolades et poignants esseulements ; c’est donner à

entendre aussi ce langage privé qu’ils se sont inventés qui mêle l’insulte à la vanne, la

plainte aux fiers racontars ; c’est enfin réinscrire fortement ces énergies brutes dans un
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système plus large, plus impersonnel, le quadrillage médiatique de Vincennes, symbolisé

par des myriades d’écrans et de reflets. 

Le récit de Nocturnes obéira au temps cyclique des courses (dont la durée réelle est de

deux minutes) et au moment d’attente qui les sépare (une demi-heure). C’est en suivant

Kader que nous entrerons dans l’hippodrome et nous y installerons, à l’endroit même où

sa bande et lui s’installent chaque soir. Pendant au moins les deux premiers tiers du film,

nous serons avec eux, au plus près de leur fascination face aux écrans, à les voir agir,

bouger, plaisanter, s’engueuler, s’énerver, se taire ou parler. 

Mais le lien avec l’humain va se casser lors d’une séquence où tout deviendra jeux

d’écrans et de miroirs : les visages des joueurs se mêleront aux tableaux de statistiques

qui s’y reflètent ; la course d’un cheval se révèlera n’être qu’un reflet filant sur les

immenses vitres des gradins ; la présence d’un jockey se confondra avec ses

innombrables diffusions sur un écran ; diffusion qui s’avèrera n’être qu’une rediffusion, etc.

Nous basculerons alors dans les zones invisibles de l’hippodrome où toutes ces images

sont fabriquées. D’un côté, des professionnels de l’image qui organisent le fonctionnement

virtuel de Vincennes ; d’un autre, des personnes qui semblent autant se perdre que se

retrouver au milieu de cette vaste tromperie visuelle. Toute la narration de Nocturnes sera

organisée en vue d’une seule fin : faire ressentir au spectateur l’écart gigantesque qui

sépare de plus en plus ces personnes réelles d’une virtualité soigneusement organisée. 

Le défi de Nocturnes, c’est de maintenir brûlant un constat visuel. J’ai vu qu’à Vincennes,

fous rires, furie et empire télévisuel coexistaient. Nocturnes doit être la vision de cette

coexistence. 
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CV RÉALISATEUR

Matthieu Bareyre
27 ans    

ACTIVITÉS  
Nocturnes, moyen-métrage documentaire.   Coproductions : Alter Ego et Novanima
Critique de cinéma pour Les Cahiers du Cinéma, Vertigo et Critikat

FORMATION  
2011-2012
            Licence 3 d'études cinématographiques, Université Denis Diderot (Paris VII).  
            Atelier réalisation sous la direction de Catherine Ermakoff. 

2010-2011
Master 2 de Philosophie contemporaine, spécialité logique et esthétique, Sorbonne,
Paris I. Sujet de mémoire : « La notion de fiction chez le logicien Nelson Goodman » sous
la direction de Sandra Laugier et Danièle Cohn. Note obtenue : 17. 

2009-2010
Préparation à l'agrégation et au Capes de philosophie. Ens de Lyon. 

2008-2009
Master 1 d'histoire de la philosophie, ENS de Lyon (mention B). 
Sujet de mémoire : « Les conditions de validité du choix de Platon à Aristote ». Note : 16.  

2005-2008
C.P.G.E, Lycée Camille Jullian (Bordeaux). Licence 3 de philosophie.
Admissible à l’ENS de Lyon. 

COMPÉTENCES LINGUISTIQUES  
 Anglais : lu, parlé, écrit. Lecture courante : presse, ouvrages, articles universitaires

EXPÉRIENCES ET PASSIONS  
         Cinéma : 

Régisseur général, « Madeleine et les deux Apaches » de Ch. Lheureux, sept. 2013.
Régie (Juillet-Août 2011) sur Mais qui a re-tué Pamela Rose de K. Merad et O. Baroux. 

Écriture : Un récit de plus de 50 pages Motus ribambelles, poésies et scénarii.
Photographie : 

depuis plusieurs mois, composition, en vue d’une exposition, d’une série urbaine
intitulée « Hot dogs » par laquelle je tente de rassembler signes et objets urbains les
plus anodins de notre époque. 

Lecture : 
Lecture régulière des revues Vacarme, Trafic, etc., lecture de recueil de poésie,
d’ouvrages de peinture et de livres de logique. 

Sport : Natation.  
Séjours à l’étranger : un mois à New York (2008). Suède (2009) ; 8 séjours à Berlin depuis

2010. 
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TITRE : Nocturnes

Auteur Réalisateur : Matthieu Bareyre

Durée totale : 48 min
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Spécifcations : Son stéréo, Dolby, Couleur 
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Production : Novanima
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24000 Périgueux
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45000 Orléans

Tél : 02 38 80 79 44
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N° Isan : en cours
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Novanima est une société de product ion

cinématographique et audiovisuelle ayant pour objet de produire des dessins animés et

des films documentaires de création. Cette société est animée par Marc FAYE qui

travaille dans ce secteur depuis quinze ans. Novanima met en avant les traitements

originaux des films qu’elle propose en s’autorisant tous les genres. Novanima est

membre fondateur d’APC2A (l’association des producteurs en Région Aquitaine),

adhérent d’Unifrance, de la Procirep Angoa, et de European Documentary Network

(EDN) et accompagne ses films sur différentes chaînes de télévision, festivals et

marchés du film en France et à l’International.

Contacts presse et festivals / Distribution
Novanima Productions 

30 rue des Mobiles 

24000 Périgueux 

00 33 (0)5 53 35 20 12 

contact@novanima.com
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